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Le premier chapitre présente des notions géné-
rales : la situation, le Multien, le Valois, les
hameaux, les moulins, les marchés, les tabel-
lions de May, la population, les carrières, les
plantations de peupliers. Le deuxième chapitre
est consacré à la seigneurie : le château, le
Jarrion, le roi, le gruyer du Valois, les ducs de
Valois, le couvent de Jouarre, le fief des
Bosqueaux, les Girème, René Baillet, Louis
Potier de Gesvres, le domaine et les droits
seigneuriaux, les arrière-fiefs, la mouvance.
Le troisième chapitre étudie l’église : son archi-
tecture, la cure autrefois doyenné et sa réunion
au grand archidiaconé de France, les revenus
de la cure, la liste des curés, la fabrique, le
cimetière. Louis Benoist évoque le prieuré de
Vernelle, avec les droits seigneuriaux, le do-
maine et les revenus, la liste des prieurs, le bail
emphytéotique de pâture aux habitants, la
vente du domaine. Il étudie la bienfaisance, la
prévoyance et l’encouragement au bien, avec
la maladrerie, l’orphelinat ; l’instruction pri-
maire, avec l’ancienneté de l’école, les res-
sources du maître, l’ouverture d’une école de
filles, la liste des maîtres d’école, instituteurs
et institutrices ; l’agriculture ; l’industrie, avec
les moulins du Vivier, de Rieux et de Claquant.
Il consacre un chapitre à May municipal de
1789 à 1884 : le syndic de communauté ; le
syndic héréditaire ; les communaux, la tran-
saction avec le président Baillet ; la munici-
palité ; May rattaché au district de Meaux ;
le partage des biens communaux ; les maires
et les adjoints ; Étienne Bernier, ses œuvres
et son caractère. Il évoque le commandant
Dubut, ainsi qu’une famille de laboureurs, les
Bernier. Louis Benoist ajoute plusieurs docu-
ments en appendice : la délibération de l’ab-
baye de Jouarre concernant la vente de Mail-
en-Mulien le 16 mai 1569 ; l’érection en
châtellenie de la terre de Nanteuil-sur-Marne ;
une délibération des habitants de May…
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Les habitants de May
avaient l’avantage de pos-

séder des communaux

May municipal
de 1789 à 1884

par Louis BENOIST

Son attitude exemplaire lui
valut la Légion d’honneur

Louis Benoist est né à Mitry, en Seine-
et-Marne, le 20 février 1821. Prenant
la succession d’un de ses oncles, il fut

notaire à Lizy-sur-Ourcq à partir de 1848. Il
gagna l’estime et la reconnaissance de ses
concitoyens pendant la guerre de 1870, en
refusant de livrer aux autorités allemandes
la liste des conscrits de son canton, malgré
des sommations réitérées. Arrêté et incar-
céré, il ne recouvra la liberté qu’après la
signature de l’armistice. Son attitude exem-

plaire lui valut la Légion d’honneur. Il fut
conseiller général de Seine-et-Marne en
1873 et devint président de cette assem-
blée à partir de 1893. Il entra au Sénat le
15 mars 1891, à la mort du comte Foucher
de Careil, puis devint membre et président
de plusieurs commissions spéciales. Il fonda
également la bibliothèque publique de
Lizy-sur-Ourcq en 1860 et la Société litté-
raire et historique de la Brie en 1893.
Membre de plusieurs sociétés savantes, il
publia de nombreuses notices historiques
et statistiques sur les communes et les
seigneuries de Seine-et-Marne. Louis Benoist
est mort en cours de mandat, le 23 février
1896, au hameau de Vieux-Moulin, sur
la commune d’Ocquerre. Le président
Émile Loubet prononça son éloge funèbre.

Ce livre est publié dans la collection

Monographies des villes et villages de

France, dirigée par M.-G. Micberth qui

compte plus de 3130 titres à ce jour. « Les habitants

de May avaient l’avantage de posséder des commu-

naux. Ces biens, situés dans la vallée, sur la rive

droite de l’Ourcq, consistaient surtout en marais et

prés, nécessaires au pacage des bestiaux. Nous ne

rappellerons pas ici les nombreux différends qu’a

soulevés cette nature de propriété entre les seigneurs

et les communautés ; nous nous contenterons de

dire que, suivant l’origine probable des biens

communaux, les contestations se terminaient

tantôt par l’attribution d’un tiers au seigneur, de

deux tiers aux habitants ; tantôt par la simple

reconnaissance au profit des habitants d’un droit

d’usage ; parfois aussi par un cantonnement

constituant un droit de propriété exclusif pour les

deux parties dans des proportions autres que le

tiers et les deux tiers. C’est ce qui eut lieu à May.

Le président Baillet avait appelé les habitants

de May devant le grand-maître enquêteur et

spécial réformateur des eaux et forêts du royaume

à la table de marbre à Paris et soutenait qu’à titre

de seigneur haut justicier, il pouvait, suivant

les arrêts et règlements sur la matière pren-

dre, appliquer et accommoder à son profit la

moitié ou le tiers des usages de la paroisse. »
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NOTICE HISTORIQUE SUR MAY-EN-MULTIEN

Dès les premiers temps de la monarchie française, May était le siège d’une juridiction importante. Son juge
avait le titre de premier gruyer du Valois et tenait ses audiences dans la plaine du Jarrion, en plein champ,
entre six gros ormes, au milieu d’un concours considérable de population. Le château de May a toujours

appartenu aux rois ou à des seigneurs très puissants. Le duc d’Orléans, frère de Charles VI le fit rebâtir à la fin du
XIVe siècle et l’édifice soutint plusieurs sièges, pendant les troubles du règne de Charles VI, pour la cause du parti
d’Orléans. Cette maison forte fut abandonnée dès le XVIIe siècle et une ferme en occupa les dépendances presque
aussitôt. La seigneurie appartenait pour moitié à l’abbaye de Jouarre. L’autre moitié dépendait de la famille de Girème
dont quelques membres s’illustrèrent à travers les siècles. Le 30 septembre 1569, eut lieu l’adjudication de la
seigneurie de May au profit de René Baillet. L’abbesse était alors Charlotte de Bourbon, fille du duc de Montpensier,
qui, quelques années plus tard, s’échappa du couvent, embrassa le calvinisme et épousa Guillaume d’Orange, duc
de Nassau, surnommé le Taciturne. Á l’époque de la Ligue, l’armée de Mayenne ravagea les récoltes, saccagea et
incendia les maisons du bourg. Les habitants se trouvèrent alors sans asile et sans ressources et nombre d’entre eux
vendirent les ruines de leur demeure à la nouvelle héritière de la seigneurie, Renée Baillet. La famille ayant été elle-
même ruinée, ses héritiers cédèrent la seigneurie de May, à un de leurs alliés au comble de l’opulence et du crédit,
Louis Potier, seigneur de Gesvres et futur ministre de Louis XIII. Outre des terres, quelques fermes, la moitié du moulin
du Vivier et le pressoir banal, la vente comprenait la haute, moyenne et basse justice. Le nouveau seigneur augmenta
considérablement le domaine et obtint son érection en châtellenie par Henri IV, en 1597. L’abbaye de Jouarre demanda
alors à rentrer par voie de retrait ecclésiastique dans le territoire qu’elle avait aliéné. Léon Potier, fils de René, fut
contraint de racheter l’ancien fief de Jouarre et la famille conserva la seigneurie jusqu’à la Révolution. Si le château
a disparu, l’église de May, bâtie au XIIe siècle et remaniée au XVIe siècle aux frais des habitants et avec des matériaux
cédés par leur seigneur, demeure une des plus anciennes et des plus remarquables de la contrée.
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